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1
Crime et muffins
Marie pressa le reste du tube de colorant alimentaire et se pencha, plus concentrée que jamais, sur la plaque de gâteaux. Une dernière petite touche et ce serait parfait. La sonnette de l’entrée retentit plusieurs fois.
— Zut ! grogna-t-elle.
Elle venait de rater le « s » final. Tant pis ! Elle laissa tout en plan et se précipita vers la porte. Kim et Franzi se tenaient sur le seuil, prêtes pour leur soirée film.
— Il suffisait de sonner une fois, voyons ! lança Marie, agacée.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda Kim, inquiète. Tu ne te sens pas bien ?
— Non, dit Marie. Je travaillais dur pour vous, je vous signale !
Kim et Franzi la suivirent dans la cuisine.
— Waouh, tu nous as préparé des muffins au chocolat ! s’exclama Franzi, surprise. Comment tu as trouvé le temps de faire ça entre tes cours de chant, tes répétitions de théâtre et tes leçons de danse ?
Marie adressa un clin d’œil à ses amies.
— Je peux me cloner, vous ne saviez pas ?
Elles éclatèrent de rire.
— Tes gâteaux ont l’air succulents ! la félicita Kim. C’est dingue, tu as même inscrit le nom de notre club !
Marie hocha la tête.
— Bien sûr ! Parce que les Top Secret Girls ont enfin quelque chose à fêter. Ça fait déjà quatre semaines que notre club de détectives existe. Et pour être honnête, les muffins, je les ai achetés.
En un rien de temps, elles étaient installées dans le grand canapé du salon pour déguster les pâtisseries, un verre de Coca à la main.
Admirative, Franzi contemplait la pièce. Un piano à queue noir trônait près du canapé, et de magnifiques tapis orientaux recouvraient le parquet lustré. Marie avait de la chance ! Son père gagnait si bien sa vie qu’il pouvait s’offrir un appartement hors de prix dans le quartier le plus hype de la ville. Franzi avait beau s’y être rendue plusieurs fois, elle ne parvenait pas à s’habituer à ce luxe : mention spéciale pour la piscine sur le toit et la salle de sport au sous-sol. Fredrik Grevenbroich n’était autre que l’acteur principal de la célèbre série télévisée Brigade de banlieue, dont Franzi ne manquait aucun épisode.
Marie leva son verre.
— On peut enfin trinquer. Aux Top Secret Girls et à nos futures affaires !
— Aux Top Secret Girls ! entonnèrent Kim et Franzi.
— Et maintenant, place au film ! déclara Marie. Vous préférez regarder quelque chose sur Netflix ou choisir un DVD dans la collection de mon père ? Je sais, c’est vieillot, mais il ne s’en séparera jamais.
Kim jeta un coup d’œil à l’étagère, qui croulait sous les films. Elle n’eut pas besoin de réfléchir longtemps, la réponse s’imposa d’elle-même :
— Le Crime de l’Orient-Express.
Franzi pouffa.
— Évidemment ! C’est avec lui que tout a commencé. Vous vous souvenez de notre première rencontre au Café Lomo ? Kim, tu nous avais demandé de ramener un livre pour qu’on puisse se reconnaître, et tu tenais le Crime de l’Orient-Express. Quant à moi, j’avais pris ce que j’avais sous la main, c’est-à-dire une BD de Tintin !
— Bien sûr ! s’exclama Kim.
Chaque détail était gravé dans sa mémoire. Sur un coup de tête, elle avait passé une annonce sur le site web de la MJC1 pour créer un club de détectives, et c’est ainsi qu’elle avait fait la connaissance de Franzi et de Marie.
— À l’époque, j’avais surtout eu envie de faire demi-tour, se confia Marie en se tournant vers Franzi avec un sourire. Je pensais que votre but, c’était de bavarder en attendant qu’on tombe sur un criminel pour l’arrêter.
Franzi fit la grimace.
— Et moi, je me suis dit : je ne veux rien avoir à faire avec la star du collège privé Heinrich-Heine. Tu étais trop cool avec tes lunettes de soleil, et tu nous as tout de suite parlé de ton père célèbre.
— Oui, eh bien, sans moi, on n’en serait pas là, intervint Kim en mordant dans son deuxième muffin. Si je n’avais pas calmé les choses entre vous, vous n’auriez jamais découvert que vous deviendriez amies, et nous n’aurions jamais résolu notre première affaire.
— C’est vrai, approuva Marie. Sans toi, rien de tout ça ne serait arrivé.
— Tu es le cerveau des Top Secret Girls, compléta Franzi.
Kim rougit.
— Oh, allez, n’exagère pas.
Elle n’aimait pas du tout être le centre de l’attention et la question de Marie n’arrangea rien :
— Oh, mais j’y pense, tu es encore en contact avec Mickaël. Comment va-t-il ?
— Euh… Bien, répondit Kim en bafouillant.
Pourquoi fallait-il qu’elle aborde ce sujet ? Lors de leur première enquête, elles avaient rencontré Mickaël, l’un de leurs suspects. Malgré les soupçons qui pesaient sur lui, Kim l’avait trouvé charmant. Par chance, il avait été vite mis hors de cause.
Heureusement pour elle, Franzi avait une annonce à faire.
— Il faut absolument que je vous raconte la meilleure ! J’ai demandé à mes parents si on pouvait utiliser la vieille grange qui servait d’écurie derrière la maison, et ils ont accepté ! Évidemment, ils ne savent pas que ce sera notre QG de détectives. À la place, je leur ai expliqué que nous sommes devenues très amies et que nous avons besoin d’un endroit où nous nous retrouver, à l’écart.
— Ce n’est pas tout à fait un mensonge, ajouta Kim.
Elle était toujours un peu mal à l’aise à l’idée de cacher des choses. Dire la vérité restait ce qui était le mieux pour elle, mais peu compatible avec leur activité d’enquêtrices.
— La grange est grande comment, au fait ? questionna Marie.
Franzi balaya le salon du regard.
— Hum, probablement la moitié de cette pièce.
— Alors on aura pas mal d’espace, s’exclama Kim. On pourra vraiment s’étaler.
Franzi acquiesça.
— Oui, mais seulement après avoir viré tout le bazar qu’il y a dedans. On pourra peut-être récupérer quelques meubles pour décorer. Ah, j’oubliais, il y a une vieille calèche dans un coin. Je me suis dit qu’on pourrait la retaper et le repeindre. Comme ça, on aurait une planque pour parler loin des oreilles indiscrètes. Qu’est-ce que vous en pensez ?
— Excellente idée, la calèche, approuva Kim. On aura alors un vrai quartier général !
— Exactement, dit Franzi. Mais je vous préviens, il y a plusieurs jours de boulot.
— Et si on demandait à Mickaël de nous aider ? proposa Kim, l’air de rien.
— Bonne idée, répliqua Franzi, amusée par la tentative maladroite de son amie.
Soudain, les yeux de Marie s’illuminèrent.
— Tu crois que ton grand frère nous filerait un coup de main, Franzi ? Avec sa voiture, il pourrait faire des tours à la déchetterie.
Depuis qu’elle avait rencontré Stéphane, le frère de Franzi, Marie pensait souvent à lui. Il avait déjà dix-huit ans et, bien sûr, il était beaucoup trop vieux pour elle, mais ça ne faisait pas de mal de rêver.
— Je lui en parlerai, déclara Franzi. On a du pain sur la planche !
— Pas de problème, je suis partante, répondit Marie en lançant le film. Que la soirée ciné commence !
Pendant une heure et demie, elles ne prononcèrent pas un seul mot. Même en connaissant la fin, le classique d’Agatha Christie était captivant. Un long silence s’installa jusqu’au générique, tant elles étaient happées par l’ambiance sombre et pleine de suspense du film.
Finalement, Marie s’éclaircit la voix.
— Oh là là, j’ai presque l’impression que le meurtre a eu lieu ici, dans ce salon.
Kim et Franzi hochèrent la tête en frissonnant. Puis elles éclatèrent de rire pour dissiper l’atmosphère pesante.
— Il nous faut une nouvelle affaire, soupira Franzi. Si on pouvait éviter les meurtres, ce serait mieux !
— Oui, confirma Kim. J’aurais bien besoin de nouveaux éléments pour mon roman policier !
— Et le concours d’écriture ? demanda Marie. Tu as eu des nouvelles de la MJC ?
Kim acquiesça.
— Ils m’ont envoyé une lettre trois jours après que j’ai rendu ma nouvelle policière. Malheureusement, je n’ai pas gagné. L’histoire était trop longue pour le concours, mais ils m’ont conseillé de la développer et d’approfondir les personnages. Qui sait, ça pourrait même devenir un excellent roman policier.
— Je suis sûre que tu vas y arriver ! dit Franzi. Je ne pourrais jamais faire une chose pareille, moi.
— Moi non plus, admit Marie. Mais si ton histoire est adaptée au cinéma, j’adorerais jouer le rôle principal.
Kim gloussa.
— Bien sûr.
— Alors, on fait quoi maintenant ? demanda Franzi en étirant ses jambes, encore un peu raides après sa séance de roller de la veille.
— On pourrait regarder l’émission Afternoon. Ils ont toujours des super clips, et ils donnent plein de conseils mode…
— Je comprends mieux pourquoi tout le monde t’admire et pourquoi tu as autant de fans à l’école ! fit remarquer Franzi.
— Tu m’as démasquée ! C’est pour ça que je ne sors jamais sans mes lunettes de soleil ! répliqua Marie avec un rire.
Elle zappa sur la chaîne qui diffusait son émission préférée. Le clip d’un nouveau groupe passait. À la fin de la chanson, Sue, la présentatrice, annonça :
— Nous avons une nouvelle fantastique ! Afternoon va créer un groupe de musique qui se produira régulièrement dans l’émission. Nous organisons dans les prochaines semaines un casting dans plusieurs villes pour recruter les quatre futurs membres. Tous les jeunes à partir de quatorze ans peuvent participer à condition d’avoir une autorisation parentale. Les détails et les modalités d’inscription sont sur notre site.
Marie poussa un cri perçant.
— Un casting !
Franzi et Kim échangèrent un regard perplexe.
— Et alors ? demanda Kim. Il y en a tout le temps, des castings.
— Oui, mais d’habitude, il faut avoir seize ans et ils ont lieu loin d’ici. Ce qui n’est pas le cas de celui-là ! s’exclama Marie avec enthousiasme. J’ai pile quatorze ans, en plus !
Franzi comprit où elle voulait en venir.
— Ne me dis pas que tu comptes t’inscrire !
Un sourire radieux s’épanouit sur le visage de Marie. Elle hocha la tête.
— Hmm, pourquoi pas, après tout ? fit Kim. Tu chantes vraiment bien et tu joues à merveille. Tu as toutes tes chances.
— Tu crois ?
Marie se leva d’un bond, attrapa un muffin et le porta à sa bouche comme s’il s’agissait d’un micro.
— I’m good the way I am. I like myself. I’m beautiful. Look at me, I’m perfect2 ! chanta-t-elle.
Kim et Franzi restèrent sans voix après cette prestation spontanée. Puis Kim applaudit.
— Waouh, c’était dingue !
— Pas mal ! fit Franzi avant de siffler entre ses dents.
Marie se mit à faire les cent pas dans le salon, excitée comme une puce.
— J’espère que papa sera d’accord. Il n’a pas le choix, il faut qu’il dise oui ! Oh, je ne dois pas oublier de télécharger les formulaires. Et après j’appelle ma prof de chant : il me faut deux fois plus de cours. Je vais laisser tomber l’atelier théâtre pour le moment…
— Hé ! s’écria Franzi. Reviens parmi nous !
— Est-ce que tu ne te précipites pas un peu ? Tu ferais peut-être mieux d’y réfléchir tranquillement. Un tel casting, c’est beaucoup de stress, souligna Kim.
Marie regarda ses amies comme si elles étaient deux aliens venus d’une autre planète.
— Hein ?
Franzi soupira.
— Allô la Terre, ici Marie !
— Oui, euh… répondit Marie d’un air absent. Ça vous ennuierait de rentrer chez vous ? J’ai tellement de choses à faire !
Kim fronça les sourcils. Marie était complètement obnubilée par ce casting ! Pourvu que ça ne dure pas, sinon elles pouvaient dire adieu à leur club de détectives.
— D’abord il faut qu’on bloque une date, lança-t-elle pour ramener Marie à la réalité. Quand est-ce qu’on vide la grange ?
— Samedi, à 15 heures ? proposa Franzi. Stéphane sera là aussi.
Marie sembla à nouveau lui prêter attention.
— C’est parfait !

1. Maison des jeunes et de la culture.

2. « Je suis bien comme je suis. Je m’aime. Je suis belle. Regardez-moi, je suis parfaite ! »





2

Le quartier général


Marie pédalait sur son vélo en fredonnant une de ses chansons préférées. Celle-ci serait parfaite pour le casting. En cours de chant, elle l’avait déjà souvent répétée. Elle était si absorbée par les paroles qu’elle faillit rater le virage pour se rendre chez Franzi. Au dernier moment, elle s’engagea sur le chemin de gravier où un panneau indiquait « Cabinet vétérinaire du Dr Karl Winkler ». Le soleil d’automne illuminait les feuilles qui se paraient d’orange et de rouge.

Bientôt, la maison où vivait Franzi apparut, envahie par la vigne vierge. Pour une fois, le trajet lui avait paru incroyablement court. Avec entrain, Marie descendit de son vélo et le cala contre la façade de la grange, située derrière la ferme. Elle manqua alors de percuter Franzi, qui traînait un matelas à l’extérieur. Essoufflée, cette dernière le lâcha et s’essuya le front.

— T’es là ! Enfin !

Kim sortit de la grange, une petite étagère sous le bras.

— Bon sang, Marie ! Tu es super en retard ! Il est déjà 16 heures, on devait se retrouver il y a une heure.

— Tu avais oublié notre rendez-vous, ou quoi ? interrogea Franzi.

Marie se mordilla la lèvre.

— Non ! J’étais en cours de chant. Je suis désolée, je ne pouvais pas partir plus tôt, vous savez, avec le casting…

Franzi soupira. Elle avait du mal à cacher sa déception.

— Oui, bien sûr, le casting. Je comprends que ce soit important pour toi, mais notre club de détectives l’est aussi. Je pensais que tu te réjouissais d’avoir enfin un QG.

— Mais si, je suis ravie ! la rassura Marie. Je vous ai déjà dit que j’étais désolée. D’ailleurs, la prochaine fois, j’ai prévu d’apporter des cartes de visite pour notre club de détectives. J’ai déjà fait plusieurs essais de logo sur mon ordinateur. Et papa les imprimera.

— C’est vrai ? demanda Franzi, sans rancune. J’ai hâte de le voir !

— Moi aussi, dit Kim. Si tu as besoin d’aide, tu n’as qu’à appeler ! Je maîtrise bien les logiciels de graphisme.

Marie hocha la tête.

— Merci.

Après quoi elle remonta les manches de son pull.

— Bon, alors, qu’est-ce que je peux faire ?

Kim et Franzi lui montrèrent la grange. Elles avaient déjà trié une partie des objets et rassemblé près de l’entrée ce qui pouvait être réutilisé pour leur QG. Contre le mur de gauche, Marie remarqua la calèche d’un bleu passé dont leur avait parlé Franzi. Tout le reste n’était qu’un immense capharnaüm couvert de toiles d’araignée. Elle poussa un profond soupir. Nettoyer les vieilles granges n’avait jamais été sa tasse de thé. Même ranger sa chambre lui semblait insurmontable !

Soudain, une silhouette voûtée apparut dans un nuage de poussière, un fauteuil sur les épaules. Marie mit quelques secondes avant de reconnaître Mickaël.

— Bonjour, Marie ! fit-il. Tu peux te pousser un peu ? Ce truc pèse une tonne !

Marie s’écarta rapidement, puis demanda d’une voix qu’elle espérait peu intéressée :

— Où est Stéphane ?

Franzi désigna le garage.

— Mon frère bricole sa vieille voiture. Le carburateur fait encore des siennes.

— Il doit sûrement avoir besoin d’aide, suggéra Marie, l’air de rien.

— Non ! s’exclama Franzi en riant. C’est nous qui avons besoin d’aide. Allez, au boulot !

Raté ! Au moins, elle aurait essayé. Marie enfila d’épais gants de jardinage qu’elle avait apportés pour l’occasion et attrapa un petit tabouret avant de le déposer sur le tas que lui indiquait Kim.

Pendant deux heures, les Top Secret Girls œuvrèrent sans relâche. Le travail était terriblement pénible et le silence, pesant.

— Je n’en peux plus ! gémit finalement Marie avant de s’effondrer sur un matelas.

Franzi lui donna un coup de coude.

— Arrête de faire semblant d’être fatiguée !

À ses mots, Marie se leva d’un bond et s’étira gracieusement. Comme par magie, son visage se mit à rayonner. Franzi fronça les sourcils, perplexe, avant de comprendre la raison de ce changement soudain de comportement. Stéphane s’approchait du garage, les mains nonchalamment glissées dans les poches de son pantalon beaucoup trop grand. Ses cheveux roux aux reflets châtains étaient encore plus ébouriffés que d’habitude, et un sourire charmant se dessinait sur ses lèvres.

— Bonjour, mesdemoiselles ! les salua-t-il.
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